
 

 

 

Les violences sexuelles faites aux enfants 
Le 5 octobre, les résultats d’une enquête très importante ont été publiés. Cette enquête a 
été menée par la Commission indépendante sur les abus sexuels dans l’Église (Ciase) 

(on t’explique ce qu’est la Ciase dans le sais-tu ?). Elle concerne les violences sexuelles 
sur les enfants au sein des églises catholiques depuis 1950. Les violences sexuelles, c’est 

le fait qu’on t’oblige à être touché ou caressé sur les parties intimes de ton corps, comme 

le sexe, la poitrine ou les fesses. Lorsque ces violences sont commises par des adultes 

sur des enfants, c’est de la pédocriminalité. Elle est punie par la loi : ton corps n’appartient 
qu’à toi et aucun adulte n’a le droit de faire ça. Pourtant, encore aujourd’hui, beaucoup 

d’enfants sont victimes de violences et d’agressions sexuelles. La plupart du temps, 
l’agresseur est un membre de sa famille ou un proche : ce peut être un voisin, un entraî-

neur sportif, un ami de la famille, etc. De nombreux enfants ont aussi été victimes de ces 
violences exercées par des membres religieux de l’église catholique en France. C’est ce 

que montrent les résultats de l’enquête : plus de 300 000 enfants en ont été victimes 
depuis 1950. La plupart des victimes étaient, au moment de ces agressions, des garçons 

âgés d’une dizaine d’années. Selon le rapport, environ 3000 pédocriminels ont commis 
des violences. C’est abominable. C’est pour reconnaître ces faits et éviter de nouvelles 

victimes que cette enquête a été menée. Le rapport recommande aussi  
d’indemniser les victimes pour ce qu’elles ont vécu, c’est-à-dire de leur donner de  

l’argent. Certaines de ces violences ne pourront pas être jugées par un tribunal, parce 
que les agressions ont eu lieu il y a trop longtemps : on dit alors qu’il y a « prescription ». 

Pour d’autres, la commission en charge du rapport a demandé l’ouverture d’une enquête 
de justice. Le rapport a été donné au président des évêques de France, une personne 

importante dans l’Église. Il a dit qu’il avait honte et a demandé pardon aux victimes. Les 
responsables de l’Église ont dit qu’ils allaient mettre des choses en place pour que de 
telles violences n’arrivent plus jamais. 
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Non aux violences faites aux enfants ! 
Sarah : Hier, j’ai regardé les infos avec Maman. Ils parlaient d’un sujet terrible… 

Arthur : Ha bon ? De quoi ? 

Sarah : Des violences sexuelles sur les enfants dans l’Église. Ils ont découvert que  
beaucoup d’enfants en avaient été victimes. 

Arthur : Mais c’est horrible ? Comment ça se fait qu’un truc pareil ait pu arriver ? 

Sarah : Tu sais, les personnes qui agressent les enfants leur disent souvent que c’est un 
secret, qu’il ne faut rien dire. Et comme en général, ce sont des adultes qui connaissent 
les enfants, ils leur demandent de leur faire confiance… 

Arthur : …et de se taire. Je vois. 

Sarah : Certaines victimes ont parlé pour la première fois lors de cette enquête. Elles  

gardaient le secret depuis des années, car elles avaient honte. 

Arthur : C’est pas aux victimes d’avoir honte, c’est aux coupables ! 

Sarah : On est d’accord. Mais c’est difficile de parler. C’est aussi pour cela qu’une enquête 
a été faite : plus on en parle, plus les victimes oseront prendre la parole. 

Arthur : Et il va se passer quoi, maintenant ? 

Sarah : Les chefs de l’Église ont dit qu’ils allaient se mobiliser pour changer les choses, 
pour que cela n’arrive plus jamais. 

Arthur : J’espère ! À la maison, à l’école, au sport ou dans les espaces religieux, on doit 
être protégé des violences ! Et si on est victime ou témoin, tu sais ce qu’il faut faire ? 

Sarah : Oui ! Appeler le 119 et en parler à un adulte en qui on a confiance ! 

 

 

 
 
 



 
 

 

Ndakasi la gorille s’en est 
allée… 
Tu as peut-être déjà entendu  
parler de Ndakasi : c’est une  

gorille femelle qui vivait dans une 
réserve naturelle au Congo, un 

pays d’Afrique. Il y a deux ans, 
une photo d’elle avait fait le tour 

du monde : alors qu’un garde-fo-
restier du parc prenait un selfie, 

elle s’est levée sur ses pattes  
arrière et a imité exactement sa 

posture, de manière très rigolote ! Tout le monde avait alors découvert son histoire : elle 
avait été recueillie par les gardes alors que sa mère avait été tuée dans la forêt par des 

braconniers.  Son soigneur, André Bauma, l’a soignée et s’est occupé d’elle jusqu’à ses 
douze ans. Malheureusement, elle est décédée il y a quelques semaines. L’équipe de la 

réserve naturelle a partagé une photo sur les réseaux sociaux où l’on voit la gorille, très 
fatiguée, enlacer André pour la dernière fois. 

 

 

Une borne de recyclage 
amusante 
En France, seule une bouteille en 

plastique sur deux est recyclée. Il y 
a donc encore beaucoup d’efforts 

à faire ! C’est pour tenter de  
convaincre les citoyens de recycler 

toutes leurs bouteilles que trois 
amis ont eu une idée : installer des 

bornes de recyclage originales 
dans les supermarchés. Lorsque 

l’on glisse une bouteille dans la 
machine, on reçoit 1 centime en retour sous forme de bon d’achat dans le supermarché. 

Mais surtout, on voit la bouteille se transformer en paillettes de plastique, prête à être 
transformée en autre bouteille, en pull ou en tout autre objet ! De quoi mieux comprendre 

le cycle du recyclage ! Renseigne-toi : il y a peut-être une borne de ce type dans le  
supermarché le plus proche de chez toi ! 

 



 

 

Sais-tu ce qu’est la Commission indépendante sur les abus sexuels 
dans l’Église ? 

La Ciase est une équipe de personnes dont le rôle a été, entre février 2019 et octobre 
2021, d’enquêter sur les violences sexuelles subies par les enfants au sein de l’église 

catholique. La Ciase est composée de 22 personnes, spécialistes du droit, de la santé et 
de l’éducation. Ce sont les évêques de France qui ont demandé cette enquête à la Ciase, 

pour mettre en lumière ces agressions. La Ciase a lancé un appel à témoignages pour 
recueillir la parole de victimes. Plus de 6000 témoignages ont été reçus. Elle a aussi reçu 

des centaines de victimes pour leur poser des questions et écouter leur histoire : ce sont 
les auditions. Les membres de la Ciase ont également cherché dans les archives. Après 

deux ans et demi de recherches, le président de la Ciase, Jean-Marc Sauvé, a rendu un 
rapport présentant les résultats de cette grande enquête. Les membres ont également 

fait 45 recommandations pour accompagner les victimes et éviter que de nouvelles  

violences se produisent. 

 

 

  

Pédocriminalité : ce sont des agres-

sions sexuelles faites par des adultes sur 
des enfants. 

En anglais, on dit : « child abuse » 

 

On parle des violences sexuelles  
sur les enfants 

Selon toi, que peut-on faire pour être sûr 

que les victimes de violences puissent en 
parler et être aidées? 

 

 


